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EXTRAITS    DU    RAPPORT 
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DU  CANADA, 


POUR  LE  SEMESTRE  EXPIRE  LE  80  JUIN  1864. 
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WPBIMi  PAK  OTKME,  ftOBB  IT  MMIIOX,  BVB  ITI.   VMVLI 

1865, 


•J  * 


Extraits  du  rapport  du  Commissaire 
des  Terres  de  la  Couronne,  pour  le 
semestre  expire'  le  3Q  juin  1864. 


I»!»»^^^^*^»*»»* 


■'^^^^'^'W^^^rW^ 


MINES  D'OR,  BASCANADA. 
U  22  «ml  18e4,  les  règlements  adoptés  aa  conseil  lo  16  du  même  mois  et  dont  copie 
■e  trouve  dans  le  24e  sppcûdioe,  furent  promulgués,  et  M.  Judah,  chef  de  1«  division  des 
domaines  royaux  du  département  des  terres  de  la  couronne,  reçut  ordre  de  se  rendre  aux 
mines  de  la  rivière  Chaudière  et  de  faire  rapport  sur  la  perspective  des  travaux  de  la  belle 
saison.  Voir  le  25e  appendice  pour  copie  de  instructions  qui  lui  furent  données  et  de  son 
rapport. 

Ces  règlements  furent  néanmoins  suspendus  au  mois  de  mai,  et  un  acte  relatif  aux 
mines  d'or  ayant  été  présenté  au  Conseil  Législatif  et  adopté  dans  les  deux  branche»  de  la 
législature,  devint  loi  le  30  juin  suivant.     Voir  la  27e  et  28  )  Vict.,  ohap.  9. 

Le  projet  de  loi  soumis  aux  chambres  portait,  entr'autres  choses,  que  toutes  les  terres 
qui  se  trouveraient  comprises  dans  les  districts  ^aurifères  érigés  comme  tels  par  la  loi,  se- 
raient retirées  de  la  vente  à  l'.xceptioa  de  celles  qui  ne  présenteraient  aucune  trace  de 
mines  d'or,~lesquelle.  cependant  reviendraient  de  plein  droit  au  commissaire  des  terre, 
de  la  couronne,  dans  le  cas  où  on  viendrait  à  y  trou7er  de  l'or  par  la  suite;  mais  alors  les 
propriétaires  devraient  être  remboursés  des  améliorations  qu'ils  y  auraient  déjà  faites 
Cette  clause  fut  retranchée  par  le  parlement  qui  exprima  ainsi  le  désir  de  voir  remettre 
les  terres  en  vente,  ce  qui  eut  lieu. 

Les  rapports  des  inspecteurs  de  même  que  les  opérations  de  toute  l'année  et  les  détails 
de  l'application  de  la  loi  feront  partie  du  rapport  du  département  pour  l'année  prochaine. 
On  peut  cependant  dire  que  dans  le  district  de  la  rivière  Chaudière  les  travaux,  jusqu'am 
80  juin,  ne  se  sont  poursuivis  prineipalement,  que  «ur  la  rivière  Gilbert,  dans  !a  seigneurie 
de  Rigaud-Vaudreuil.  que  le  succès  a  été  bon  et  au  moins  égal  à  celui  de  l'année  dernière, 
que  l'on  a  exploré  en  divers  endroits,  et  que  le  tout  offre  un  aspect  favorable. 

Les  travaux  dans  le  district  de  St.  François  so  sont  réduits  à  guère  plus  qu'à  des 
explorations. 

L'inspecteur  du  district  de  ht  rivière  Chaudière  a  émané  deux  licences  en  vertu  dee 
règlements  d'avril,  celui  de  St.  François,  aucune. 

•  •*  *  *  *  •  «  ,  » 

APPENDICE  No.  24  DU   RAPPORT  DU  COMMIt  SAIRE  DES  TERRES  DK  LA 

COURONNE. 

REGLEMENTS  RELATIFS  AUX  MINES  D'OR.  • 

DiPARTIMINT  DES  TeRBBS  DE  LA  CoURONNl, 

Branche  du  Domaine  de  ta  Courrmne, 

Québec,  22  avril  1864. 

Son  Excellence  le  Gouverneur  Général  en  conseil  a  approuvé  les  règlements  suivante 
iur  les  mines  d  or  : —  ° 

j      ,,  ,,  "*^ , —  .""". ~  ■"&"•"':•  6uUie  manififë  «  ouieairou  ae  recueuiir  ior.  eoit 

des  dépots  naturels,  soit  des  rocs  du  pays. 


=rr: 


2.  Penonpe  ne  ponna  exploiter  une  mine  d'or  sans  permif. 

8.  Les  droits  que  la  couronne  a  sur  l'or  «uront  transférés  au  moyen  do  permis  tem» 
porsires.  ' 

4.  Il  ne  sera  prélevé  aucun  droit  royal. 

6.  Usera  émis  en  faveur  do  tout  propriétaire  d'un  terrain  des  permis  pour  les  mines 
d  or  donnant  le  droit  d'exploitation  »ui  le  lot  ;  ces  permis  seront  donnés  pour  des  lots  de 
cent  acres  (arponts),  ou  moin»,  tel  que  <l«:'terminé  par  les  arpentages  actuels,  et  demeureront 
en  loroe  pendant  trois  mois,  susceptibles  «l'ôfro  renouvelés  par  demande  et  permis  nouveaux, 
(excepté  dans  le  cas  de  mutation  du  terrain)  aux  mêmes  taux  et  condition  ;  le  tout 
néanmoins  «ujetaut  ordres  futurs  do  Hon  Excellence  le  (louveroeur-Oénéral  en  conseil, 
ou  aux  dispiMSitions  légiblative»  dur  les  mines  d'i<r. 

6.  Toute  pcrsonuo  désirant  exploiter  une  étendue  de  terrain  dans  un  territoire  non 
arpenté,  devra  fournir  un  plun  d'arpentajjre  et  le  procès  verbal  du  terrain  demandé,  faits 
par  un  arpenteur  provincial;  la  dite  étendue  de  terrain  no  devant  pas  comprendre  plus  de 
quatre  cents  acres,  et  être  d'un.-  dimen.Hi  n  ou  proportion  de  4U  chaînes  sur  lOO,  et  bornée 
par  des  lignes  courant  vrai  nord  et  sud,  et  est  et  ouest,  ;  ou  su  rapprocher  de  ces  dimensions 
autant  que  la  configuration  de  la  localité  le  permettra.  Il  faudra  preiiJrfl  uu  permis  sépuié 
pour  obaquc  UlO  acres.  r  t- 

7.  Le  nombre  de  personnes  qu'il  «-ira  permis  d'employer  pour  exploiter  l'or  no  sera 
paa  moins  de  cinq  par  permis,  comprenant  toutes  celles  employées  directement  ou  indirec- 
tement à  1  ouvrage;  et  les  permis  siront  émis  sur  paiement  d'une  piastre  par  chimue 
personne   ainsi  en  ployée,  avec  un  paiement  ultérieur  d'une  piastre  par  chaque  employé 

8.  Il  devra  être  fait  à  l'inspecteur  des  mines  de  la  division  des  rapports  mensuels 
attestés  sous  serment,  donnant  le  nom  des  personnes  employées,  la  quantité  d'or  extraite 
chaque  jour,  et  toute  autre  information  que  Son  Kxcellence  le  Gouverneur  Général  en 
oonseil  pourra  désirer. 

9.  Toute  augmentation  dans  le  per8(  mel  do  ceux  engagés  eu  vertu  du  permis  devra 
être  rapportée  à  I  inspecteur  des  mines  de  lu  division  sous  dix  jours  de  la  date  de  tel 
emploi,  en  y  joignant  rhunorairc  additionnel. 

10.  Lorsqu'un  1  .t  sera  borné  par  un  cours  d'eau,  qui  ne  s'y  trouvera  pas  indus,  le 
permis  s  étendra  jusqu  au  milieu  d'icelui  ;  et  quant  un  lot  sera  traversé  par  un  cours  d'eau, 
ce  dernier  sera  compris  dans  le  permis  ;  sous  réserve,  dans  tous  les  cas,  des  droits  du 
public  dans  les  eaux  navigablus  et  flottables. 

11.  Les  possesseurs  de  permis  auront  le  droit  de  les  transporter;  pourvu  que  tel 
transpon  soit  notifié  par  écrit  à  l'inspecteur  des  mines  de  la  division  et  sur  paiement  d'un 
honoraire  d  une  piastre.     Tel  transport  et  paiement  devront  être  notés  sur  chaque  permis. 

IZ.  lotit  acquéreur  de  terres  de  la  couronne  vendues  et  en  partie  payées  seulement. 
ou  son  substitut,  devra  en  faire  paiement  complet  avant  d'obtenir  u..  permis,  et  toute  per- 
sonne demandant  un  permis  sur  les  terres  vacantes  de  la  couronne  devra  acheter  et  paver 
en  entier  avant  de  le  recevoir.  ' 

1.3.  Toute  demande  de  permis  devia  être  faite  par  écrit  à  l'inspecteur  des  mines  de 
la  division,  accompagnée  des  détails  du  titre  et  de  la  preuve. 

14.  Soute  erreur  ou  fausse  représentation  de  la  part  du  requérant  relativement  à 
son  droit  ou  à  sa  propriété  du  terrais,  ou  tout  défaut  de  se  conformer  îi  tous  ou  aucuns  des 
présents  règlements  ou  aux  ordres  futurs  de  Son  HJxoellence  le  Gouverneur-Oéuéral  en 
toiiscil  ou  aux  dispositions  législative,^  au  sujet  des  mines  d'or  (auxquelles  le  licencié  sera 
■ujet),  entrînera  l'annulation  immédiate  du  permis. 

Ces  règlements  ne  s'appliqueront  pas  à  la  seigneurie  de  Rigaud-Vaudreuil.  ' 

11  a  aussi  plu  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  Général  nommer  les  deux  messieurs 
suivants  inspecteurs  dos  mines  d'or  pour  les  divisions  8ous.meotionné.>8.  situées  sur  la  côto 
Bud  du  St.  Laurent,  savoir  :  Charles  LEFfiBVRK  de  Bellkpkuilt.e,  écuyer,  pour  la 
division  qui  sera  appelée  Divmou  delà  Vhnurfière,  comprenant  le  territoire  situé  au  nord- 
est  de  la  ligne  divisant  les  comtés  de  xVicolet,  Arthabaska,  Wolfe  et  Compton,  des  comtés 
de  i-otbinière,  Mégantio  et  Beauce  (excepté  les  townships  de  Spauldiug,  Ditchfield, 
Uinton  et  Woburn,  qui  seront  inclus  dans  la  division  de  St.  François,  oides-sous  décrite  ^. 
eç  aoaî  le  DUiéau  «era  à  St.  François  de  ia  Bauce  ;  et  Daniel  W.'  Maok,  écuyer,  pour  la 
dmBiOD  qui  sera  appelée  Diviêton  de  St.  Françoù,  oomprenant  le  territoire  situé  au  aud- 


■ 


;; 


ouest  do  la  mê  jo  iigno,  avec  les  quatre  lowoahips  cidesHUs  montionnéi,  et  dont  le  bureau 
Bcra  h  Statit^ad  ju»<|u'à  nouvel  ordre.  Toutes  demandes  pour  permis  do  niiucN  devront 
être  adrcHR<:'e8  à  ces  officiers  et  fuites  suivant  les  formules  qu'ils  fuuroiront  à  ceux  qui  en 
feront  la  demande. 


de 


, 


T 


Toutes  les  terre»  de  la  couronne  non  Tendues  dans  les  townships  dont  les  non»  suivent 
■ont  pour  le  pri^Ncnt  réserv<:es  pour  les  mines  d'or,  sous  les  règlements  susdits,  et  seront 
vendues  au  premier  demandeur,  à  rainon  de  deux  dollars  l'acre,  payables  argent  comptant, 
en  un  seul  paiement,  et  sans  oouditiuns  d'établissement,  eto  : 

DIVISION  DE  I  A  CHAUDIERE. 

Jersey,  3IarlûW,  Risbcrougb,  Linièro,  Watford,  Cranbourne,   Krampton,  parties  S.  O. 
do  Bueklniid  et  Htaiidon  et  l'au^iucutation,  à  M etgcrmette,  dans  l'agence  d'Audrew  Rosa 
écuyer,  bureau  à  l'rampton.  * 

Ware  et  Langevin,  dan»  l'agence  do  II    Rouleau,  écuyor,  bureau  à  Ste.  Clairo. 

Dan(|uain  tt  Mailloux,  dans  l'agence  do  S.  V.  Laruc,  écuyer,  bureau  à  8t.  Charlea. 
Rivière  Bojor. 

Uelleeliusse.  Roux  et  partie  N.  E,  de  Buckland,  dans  l'agence  de  F.  Laniontagoe, 
écuyer,  bureau  à  St.  Oervuis. 

Thctford,  Hroughton,  Lecds,  luvcrnes»,  Ireland,  Halifax,  Somerset  et  Nelaon, 
dans  l'agence  de  John  Hume,  éeuyer,  buriau  à  Leeds. 

l'rice,  Colraine,  Adstock,  Tring,  Lambton,  Forsyth,  Aylmer,  Gayhurst  et  Shenley, 
dans  l'agence  de  Louis  Labreci|ue,  écuyer,  bureau  à  Lambtou. 

DIVISION  DE  ST.  FRANÇOIS. 

Winslow,  Whitton,  Hampden,  Dutton,  Woburn,  Chesham,  Marston,  Clinton,  Spaul- 
dinç  et  Ditchfield,  dans  l'agence  do  William  Farwell,  écuyer,  bureau  à  Robinson. 

Stijnteud,  JJarnston,  iJarford,  Ilereiord  et  Gore,  Auckland,  Clifton,  Compton,  Hatley, 
Magog  ci-devant  Hatley,  Orford,  Ascott,  Katon,  Newport,  Westbury,  Stoke,  Brompton, 
Melbourne,  Shipton,  Clevelau<l,  Windsor,  Dudewell  et  Weedon,  dans  l'agenoo  d.J  John 
Felton,  (!'cuyer,  bureau  à  Sherbrooke. 

Puttun,  Sutton,  Dunham,  Stanhidge,    Farnham,  Granby,  Shefford,  Stuktly,  Ely, 
Koxton.  iMilton,  Bolton,  Broae,  et  Magog  ci-devant  Bolton,  dans  l'agence  de  A.  J.  Kemp 
écuyer,  bureau  à  Waterloo. 

Aiîtoti,  Durham,  Kingstj,  Simpson,  Wickham  et  partie  d'Upton,  dans  l'agence  de 
l'bonoruble  William  Sheppard,  bureau  à  Wendover. 

Wotton,  Uam,  Ham  sud,  Wifestowu,  Garihby  et  Stratford,  tins  l'ageuce  de  J.  T. 
LeBel.  écuyor,  bureau  à  Wotteii. 

W^arwick,  Chestcr,  Tingwick  .-t  Hort  n,  dans  l'agence  d'Antoine  OagnoD,  éonyer, 
bureau  à  St.  Christophe  d'Arthabasku. 

Les  demande»  d'achat  dans  Arthabaaka,  Hulstrode  et  Stanfold,  pour  lesquels  il  n'y  a 
pas  e    ce  moment  d'agent,  doivcut  être  adressées  à  co  département. 

Les  demandes  d'achats  do  Iota,  depuis  que  la  vente  des  terrea  dms  certains  dea 
townships  su.x-meutiounés  a  été  suspendue,  seront  prises  suivant  la  priorité  de  leur  date, 
au  prix  oi-dessua  pourvu  qu'ilie'*  soient  renouvelées  aux  agents  respectifs  des  terres  de  la 
couronne,  lj  ou  avant  le  JOuie  jour  do  mai  prochain.  Apràî  cette  date,  au  oas  où  il  y  aurait 
plus  d'une  demindo,  les  lots  seront  vundus  par  tes  .lits  agents  au  plus  haut  enchérisseur 
au-dessus  du  prix  de  départ,  mais  il  ne  sera  pas  venlu  plus  do  400  acres  &  une  même  per- 
sonne. TouuiS  les  dcaiatides  devront  être  adressée- aux  agents;  oullos  pour  les  terraiDi 
non  arpenté.^  devront  être  accompagnées  du  plan  d'arpeutage  requis  et  du  procès-verbal,  ratta- 
chant le  terrain  arpenté  avec  quelque  partie  coanue  d'un  précédent  arpentage  du  gouvernement. 

Andrew  Russell, 
Aisistant  Cûmnméùire  àtê  Terre»  d^ta  Ontronn: 


;; 


Dépabtemknt  de»  TenuEs  dk  r,A  Couuonnï, 
Division  du  Domaine»  liojfuuj-, 
I,  _       „  Québec,  20  avril  1804. 

Oil«ANécïï«r\!o"sli«f '['""'"  "«7V".''«'^R-«<N*RAr.  nommer  Jamk.  Kempt 

Le  bureau  de  M.  G.Imau  «era  à  S.an.tead  jusqu'à  uSuvel  ordre.  ^ 


APPKNDICK  No.  Zb  DU  RAPPORT  DU  COAIMISSAIIIK  OES  TERRF^  m-  ia 
COURONNE.  MENTIONNE  PLUS  HAUT  ^      '  ^^ 

DÉPARfïMSNT  DES  TeRHEB  DE  LA  CoCUONNE, 

Québec,  8  avril  1864. 

Z«  rigum,j,udu         Monsieur.— Avant  de  publier  de  nouveau  les  nouveaux  réirlemeute 
Ur  toura,t  rf»i.ronr relatifs  aux  mii.ea  d  «)r  adon»<ii  r..f  «J,.„  !.',„  n  i       '"""*  r»K'«««e"'w 

tir,  rtn.é»,  tt  j/.„„  pn„,,.n  i,.  \  a  aaop.és  par  «00  Excelle  nco  le  irouverneur  généra 
JuHak  d^ra  r.-.^li„7""''j'.l•"'  dueo.,r«„t,  vous  devrez  visiter  de  suito  le  distri.t  dea 
ir..a  . , ..<.>.,„.<, ni'nes  pour  Jaireeonniittrc  au   gouvernement  l'état  aoiuel  de»   «hoses  et 

plu.i;rib1  /vts'^SSrref  ^eiVïïïuTorn  '^"^-i"  "«-r  •'•^!."^^«  '"PP'"''« 
■ttendn  mi«  ««  .!,«»  i„.  ,  '  "  ""  """"''  ^"'•"^  ^''8"^'  ««  <Ji»tr  et  de  a  Chaudière. 

mlen?drseprrurer!  "°'^'«"'""-^--  ««"«  'ocalité  qu'il  est  le  plu,  „éce.airo  pour  l^ 

été  ZZ\és'Z2T.fl'  r*"]"  '«"."«'««.«"«"ts  que  vous  pourrez  sur  les  travaux  qui  ont 

Vn».  J.    »•     7      •        '""^  les  détails  que  vous  permettra  un  voya«,  aceomnli  à  la  hâte 
Vous  parure,  de  su. te  et  vous  efforoerexlétre  de  fetour  ici  à  la  fin  Je  la  «eS  proofaïial; 

Je  demeure,  etc., 

Andrew  RirsBELt.; 
F.  T.  Jadah,  écnyer.,  Auiitanl  Commùiairt  dt»  Ttr  ei  de  la  Coutonru. 

Commis,  Domaioe  de  la  Couronne,  etc. 

DlPABTXMENT  DES  TeRBES  DE  LA  CoURONNE, 

„  ,  Québec,  22  avril  1864. 

Scelle  du  8  oLC,     T^f^v     x '  "r^^**   <l^'^    ^«"^   ""t   été   a.iressés  dans  uue    lettre 

lïu^f^lîe'etTroL'tité^l  t;T  '  '■'  ''''''''  p"  -'^«  '-  »''-«--^»  ^"•- 

toutea^l«îrrl'i«.1^.r'"'z  ""''""  consistera  à  comtuuniquer  les  nouveaux   r6^\ enta  à 

toutes  les  parties  intéressée,  que  vous  pourrez  rencontrer  dans  les  lieux  où  vous  paasere. 

J  ai  1  honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur 
F  T   T„/i.i.  A  Andrew  Russell, 

CommTn'      ■      A    ^     r.        '^*''*""''  Gommùtaire  de,  Terru  de  la  Couronné. 
«  ommis,  Domaine  de  la  Couronne,  etc.,  ^«^rvnnm. 

Québeo. 


Département  des  Terres  de  la  Uoi-ronne. 
Diviêian  de»  Bien»  deê  Jéiuiten  -f  des  Domaines  Royimx, 

Québec  ,;^0  avril  1864. 
«•onfi-rmité 


MONBIEUB,— J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  r«r.nort  suivant 


J-- 


'Xt2crXul"'  '''  •'''"*'*•  P"'  '•*''*  Officielle  du  dépaVtement  ■;«  dïi'^dri 


1 


Jesuia  parti  1«  23  pour  me  rendra  aux  luineii  d'or  <1  >  U   rivière   Chuuiiière;  arriTé  à 
8t«.  Mario  le  mdaia  jour  (^0  uiilles),  i'uroo  iqu  fut  de  m'y  arrêter  par  suite  ilu  luauTaia  4Ut 


das  chemioB  entre  .St.  H 


de  de 


lenri  et  St.  Uidoro      Je  Qa  en  route  la  rencontre  aeueux  partit 
ninenra  d'une  demi-douiaine  d'hummea  oliaoun,  de  Karaouraaka  rt  de  (il<-n^ary.  qui  rev»- 
DâiflDt  à  pied  des  miueaot  qui  me  dirent  qu'ils  s'y  étaient  rondut  trop  tôt  mainqu'ilny  retour- 
naraient  un  peu  piux  tard. 

Je  quittai  Sle.  Mariu  do  bonne  heure  le  lendemain,  ré.iolu  d'atteindre  le  jour  u.lma 
s'il  était  possible  le  but  de  mon  vuyage,  me  propuMant  d'arrêter  nu  revenant  à  tous  Isa 
tributaires  de  lurivièreChaudièreetpartoutoùj'appreudraiHque  l'on  travaille.  Je  rencontrai 
tnoore  plusieurs  mineurs  (^ui  s'un  retournaient  ohes  eux  :  auoun  d'eux  ne  me  parut  déoouragé, 
quelques-uns  mémo  mo  dirent  qu'ils  avaient  trouvé  les  inJicus  muet  l'HVoiubloH  pour  les 
engager  à  y  retourner  plus  tard.  Un  dn  ces  partis  de  mineurs  avait  travaillé  nur  la  Chaudiàre 
en  haut  des  chutes  et  avait  trouvé  de  l'or  d'une  bell»  quMiité  ;  d'autres  avait  travaillé  sur 
la  rivière  Gilbert,  dans  la  seigneurie  de  Uigaud-Vaudreuil.ct  exploré  les  terroN  de  la  ODuroune 
•ituéea  e'i  arrière,  l'armi  ucs  derniers  se  trouvait  un  mineur  ouliioruieu.  Tous  s'aocor- 
daient  h  dire  qu'ils  s'en  revenaient  à  cause  de  la  grande  (juantitô  de  neige  qui  h  •  trouvait 
encore  dans  les  bol»  et  nillcur»,  et  que  les  taux  étaient  trop  hautes  pour  permettre  de  faire 
»Teo  succès  des  travaux  ou  des  recherches.  Je  passai  pur  St  Joseph  et  arrivai  sur  le  midi 
à  St.  François.  Je  profitai  de  la  ciroonxtance  pour  me  rendre  oLez  Abruhuiu  Poulin,  l'uo 
des  heureux  mineurs  dont  je  parle  dans  mon  rapport  de  l'annéo  dernière,  où  j'appris  que 
lui,  son  frère  et  Rodrigue  n'aviiiont  encore  bougé  de  l'iiMuée.  On  m'apprit  qu'il  avait  été 
trouvé  do  l'or  dans  la  rivière  de  Fiante,  l'automne  dernier,  à  environ  une  lieue  do  son 
embouchure.  Les  traviux  exéoutéi  par  le  Dr.  Douglas  sur  ootto  rivière  l'année  préoé- 
dente,  et  dont  je  parle  dans  le  rapport  ci-dessus  mentionné,  s'ej^écutèreut  beaucoup  plu.i  baa 
que  cet  endroit.  J'appris  également  qu'où  avait  découvert  des  signes  de  lu  piésence  du 
précieux  métal  sur  deux  petits  ruis.soiux,  dont  l'un  appelé  HertrauJse  trouve  <'n  haut  de  la 
rivière  Plante,  et  l'autre  vis-à-vis  l'église  t^t.  l-'ruuçois,  et  que  l'on  ho  préparait  à  y  faire  des 
recherches.  J'atteignis  la  Pointe  Jersey  de  bonne  heure  duns  l'après  midi,  auconfluiint  des 
rivières  Chaudièr:  et  du  Loup,  et  me  dirigeai  vers  la  rivière  .Motgermette  située  à  77  milles 
de  Québec.  Je  trouvai  eu  cet  endroit  un  parti  de  mineurs  occupés  à  explorer  les  environs; 
ila  se  plaignirent  des  prix  cxhorbitants  que  leur  demandaient  les  propriétaires  pour  leur 
permettre  de  travailler.  Ces  mineurs,  dont  l'un  avait  travaillé  autrefois  aux  mines  d'or  de 
U  Colombie  Anglaise,  avaient  recueilli  des  échiuitillons  qu'ils  supposaient  contenir  du  1er  et 
de  l'argent.  La  Metgermette,  qui  est  un  afiBuent  de  la  rivière  du  Loup  et  parait  être  le 
plus  considérable  des  tributaires  de  la  rivière  Chaudière,  a  été  explorée,  il  y  a  déjà  des 
années,  par  M.  Cunningham,  géologue,  et  plus  tard  par  M.  Glover;  tous  les  deux  y 
auraient  trouvé  des  indices  {colur)  de  l'existence  de  l'or.  On  m'apprit  que  le  dernier  de 
ces  explorateurs  avait  loué  la  plus  grande  partie  dos  terres  avoisinaut  l'embouchure  de  la 
Metgermette,  et  est  devenu  propriétaire  d'un  vaste  terrain  situé  sur  la  rive  opposée  dans  le 
eaoton  de  Jersey.  Je  no  puis  savoir  s'il  y  avait  quelque  apparence  qu'il  se  mît  bientôt  à 
l'œuvre.  Les  terres  de  lu  cov-igEio  des  mines  du  St.  Laurent,  dont  je  parle  dans  moa 
rapport  de  l'année  dernière,  v  v.^inent,  en  amont,  celles  de  M.  Glover,  sur  la  Metgermette. 
Il  n'y  a  pas  encore  d'américains  arrivc.s  par  les  frontières,  mais  ou  en  attend  un  bon  nombre. 

Parti  de  la  Metgermette,  le  u-êmo  soir,  je  retournai  à  la  Pointe  Jersey  et  y  passai  la 
nuit.  Il  paraît  qu'aux  chutes  de  la  Chaudière,  dans  la  seigneurie  d'Aubert-Gallion  et  dans 
le  canton  de  Jersey,  le  front  de  quelques  lots  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  lots  tout  entiers 
ont  été  achetés  des  particuliers  par  le  Dr.  Reid  et  M.  Desbarats,  de  Québec  ;  ces  lots  et 
plusieurs  autres  dans  Watford,  sur  la  rivière  Famine,  ont  depuis  passé  aux  mains  d'une 
compagnie  américaine,  appelée  "  Compagnie  des  mines  d'or  de  la  rivière  Chaudière,"  formée 
ayeo  un  capital  de  8500,000.  Cette  compagnie  se  propose  de  barrer  la  rivière  à  l'endroit 
où  elle  se  jette  dans  Chaudière  et  de  la  faire  passer  par  une  série  de  petits  canaux  de  bois  à 
empellement.  Le  Dr.  Keid,  actionnaire  et  agent  de  la  compagnie,  a  fait  tous  les  préparatifs 
nécessaires  pour  cotnmonoer  les  travaux  au  printemps  et  a  envoyé  à  Jersey  des  provisions 
de  bouche,  vêtements,  outils,  etc.  :  quelques  ouvriers  sont  actuellement  occupés  à  miner 
le  roc.  ^  On  a  payé  Î1,000  l'acre  les  lots  riverains  de  Jersey.  Le  Dr.  Reid  a  également 
acheté  des  terres  dans  SQdûIôj,  sur  ia  Chaudière,  et  iî  a'est  formé  une  autre  compagnie  sous 
!•  nom  de  "  Compagnie  dea  minet  d'or  de  Stafford."  M.  Aaokin  ainsi  que  d'aatrea  penonnet 


tion  de  leiDloifr  '^  l!  V.    ^  *         .     "'""^  *"  "'•wniun  un  morceau  .le  torro  aveo  riiiteo- 

faite.     Los   eVux  îr  la   rS^^^^^ 

pour  monter  l'eau  et  1*  tlT-      i  ^'*V'""''«Y  o»   aurait   pu   oonstruiro   un    treuil 

de   larSe    TaValL   d„    l*^      •"l''"'    '•7»P'i^''"it  les    puita   do   min.ur    pn.vonait 

SeTniè  e  d    V  e  ifoui"^^^^^^^  'l  «"'l''^'-.   «t.  ceux  acqui/ralée 

.près  avoir  rn^p^^Zel^^^^  I'-^-  -  ^'autres  uaain. 

cette  ann6e  ici  «'^lA^A  ""''  pronw  -^  'our  yen-Jeur.   I.n  i„„nbre  dts  mineurs  qu  sont  venus 

Tue  jîrvuei  DuU  -ont  „?r  r"  ""«,r 'u"*\   ^^''l"''^  "'"^  ont  acheté  et  blti  les  cabaZ 

i  p  oposenTdrreC  a«  seCar  D^  U  ^"  "^T  i""'''"'  •''°-  ^''''  Pr«P^'«t-res  lonoiere 
t«rf«.        "^  "Y  '         f «« 'eigneurs  De  Léry  ou  à  leurs   ayant  oauso  de  miner  «ur  leum 

Sns  dUi^/e rSVe  r«.wT^^^^^  \^^'"^"  ^«"'°  «'^''^-"^  P'-'"" 

des  provisions  de  bouche  et  d^^H U^'  **"?''«"'"'  "?''  "'^"«^  ««"^  oi^verts  et  contiennent 
p«ut%TurrdSée,      Je  p^^^^^^^^  .  Los  loyers   de  CCS  maisons  sont   on  ne 

naratt  «i.«  I'«ff!,n,»  ^tc         ,  •   îf'''»ert  à  miJi  et  m'achemina    vers  le   village      II 

K,f«\?  •  I  "^"^.''K®  P0«'  15  "»  fait  l'au  dernier  par  les  seigneurs  De  Lérv  des  droits  de 
et  S1;^ne  donn'Iir"'  ^L'  "ono^^d^s  en  vertu  de  lettres  patentées  de  1846  7  MM  Can! 
«nmi!''  X  • '-P"    ^  "''  ''""•"''  '*  f"""'*^  d"  transporter  leurs  droits  e     aXnl 

r sr cr»?  TX«rai';rrL?r7-^"'''  rr ^  ^'^^11011-;:  ^ 

proloDgation  du  contnit  de  1  ^  «^,»1-  a  i?  ^'^  P""""  '^^^^""'  «»  sanction  et  une 
pSto  'r.di..SÏ"'"  •"  ''•''°'"  '''  '•  ■"«°™"»  "  l-i   °«  ■»"  P"  «"«prise.  d.a'  I. 

B^t?»'"  T11°  ïï''î'  r""  H*'  J«  P«"i»  Js  S'-  Jweph  dai«  l'inlentioD  da   reyenir  Dtr 

i'«».'.Hi /,K..  M  "d 'l'i   ^''■""'  »  «*''»«   et  aie  mis   ou    route   pour   Framoton   où 

^  «neta,  cbei  M.  R-^-,  ng:ent  de«  terres  de  l'oadroit,    M.  Rosa  était  aUont,  maTsil  Ny?nt 


': 


dani  la  Miré*.  J'ipprii  d«  lui  qu'à  part  les  terre*  de  Watfonl  ai^quinca  par  la  compagnia 
dea  niioei  d'or  de  la  ririére  Cbautlièro,  dont  il  a  déjà  été  parlé,  il  eu  avait  vendu  un  ocrtaio 
nombre  d'autreii  «nr  la  Gilbert,  daui  Craubourne,  uu  Dr.  Hoid,  ik  M.  Ucsbarati  <>r  à  diverses 
personnes  soi-disant  pour  des  Qns  de  oolunination  raaifi  en  réalité,  ouiumo  j'iui  ^u'm  nûr,  pour 
j  chercher  de  l'or.  M.  Ross  ajouta  eu  outre  que  kn  devoirn  de  colon  auzquelM  étuient 
•ssujétia  loM  aequAreuis  de  eus  lotM  avaient  tous  été  leiuplin,  quec(>.<t  doruicni  avuiunt  dëpt-osA 
déjà  près  de  15,000,  et  qu'il  avait  reçu  des  demander  d'achat  pour  environ  5,000  acres  de 
(erra  depuis  qno  la  route  avait  été  arrêtée  dans  lu  oonton  de  Watford  et  du  Oranbourue. 
Od  dit  avoir  trouvé  de  l'or  dans  les  terrains  d'alluvion  de  ce  dornier  canton.  Quelques 
morceaux  de  quarts  tirés  de  Jersey,  Shnnluj,  Watford  ou  (!ranbourno  furent  achetés  par 
le  Dr.  Ueid  et  envoyés  à  Boston  l'hiver  dernier  pour  j  être  examinée  .  la  no  connaît  pas 
onoore  le  rénultat  de  oet  examen. 

Le  26,  mercredi,  je  quittai  Frampton  et  Ais  d«  retour  à  mon  bureau  le  Icudemaio, 
jeudi,  27,  après  avoir  voyagé  environ  176  milles. 

Le  quarts  abonde  dans  Frampton  et  sur  la  route  de  Québec;  on  <iity  avoir  trouvé  da 
eairre.     On  mo  dit  que  quelques  terres  n'étaient  vendues  à  des  prix  élevés. 

J'ai  donné  copie  des  nouveaux  règlements  à  tous  les  intéressés  que  j'ai  rencontrés  al 
•a  ai  laissé  dans  tous  les  hàtris  et  lieux  publics  qui  su  Hont  trouvés  sur  mon  chemin  en 
allant  et  revenant.  Les  propriétaires  fonciers  situas  on  dehors  de  ta  seigneurie  de  Uigaud- 
Vandreuil  se  sont  montrés  satisfaits  des  règleracnt.s  :  mais  tous  les  mineurs  étrangers  avec 
qui  j'en  ai  causé  (et  j'en  ai  rencontré  un  grand  nombre)  désapprouvent  la  mise  eu  vente  da 
reste  dea  terres  de  la  couronne  etpréfèreut  à  ce  syHléme,  celui  do  l'Aualralieetdc  'i^^olombia 
Anglaise,  qui  corniste  à  concéder  au  mineur  le  droit  de  travailler  partout  sur  les  terre«i  de 
Ift  couronne  à  condition  de  limiter  et  de  faire  enregistrer  son  daim,  le  gouvernement  se 
réservant  le  droit  de  vendre  le  sol  pour  les  fins  de  colonisation.  Quelques-uns  même  parlèreni 
da  convoquer  une  assemblée  et  d'exposer  la  chose  dans  une  pétition  au  gouvernement. 
Malgré  tout  le  soin  avec  lequel  je  leur  ai  expliqué  qu'ils  pouraient  acquérir  ut  travailler 
tous  les  règlements  actuels,  on  peut  cependant  se  demander  si  leur  o[iinion  n'est  pas  jusqu'à 
an  certain  point  exscte.  C'est  pourquoi,  je  me  permettrai  d'appeler  votre  attention  et 
ealla  du  gouvernement  sur  l'avantage  qu'il  pourrait  y  avoir  à  examiner  de  nouveau  les 
règlements  à  ce  point  de  vue.  Dana  le  cas  où  ils  seraient  modifiés,  les  changement  devront 
AToir  lieu  au  plus  tôt  et  avant  que  le  gnuTeruemant  se  soit  mis  hors  d'état  d'exercer  soa 
action  sur  les  terrains  qui  pourront  passer  d'ici  là  aux  mains  des  particuliers.  Ou  a  sottleTé 
une  autre  objection  contre  les  réglementa  en  tant  qu<-  «appliquant  aux  terres  non  vendues 
de  la  coaroune,  c'est  la  possibilité  de  voir  un  grand  nombre  de  terres  passer  aux  étrangers 
qui  ne  s'en  rendront  acquéreurs  que  pour  exploiter  les  mines  qu'ils  pourront  y  découvrir 
et  qui  ensuite  les  abandonneront,  ce  qui  serait  uu  sérieux  obstacle  à  i.i  <'oloniaa(ion.  Selon 
moi,  cette  dernière  objection  est  peu  sérieuse,  car  la  solution  en  sera  laissée  aux  muni- 
cipalités qui  auront  le  droit  de  les  vendre  pour  les  taxes.  La  seule  objection  sérieuaa 
possible  serait  de  voir  le  pays  couvert  de  mineurs,  qui  ne  pouvant  ni  ne  voulant  acheter  de 
Iota,  et  voyant  d'un  autre  côté  que  les  spéculateurs  ont  presque  tout  pris  ne  laissant  de 
terres  que  ce  qui  devra  être  acheté,  su  détermineront  à  travailler  quand  même  au  risqua 
de  susciter  des  troubles  et  même  l'effusion  du  sang.  En  continuant  d'appliquer  le  principe 
des  règlements  aux  terres  maintenant  vendues  et  en  inaugurant  le  système  Australien  pour 
les  terres  non  vendues,  la  classe  do  mineurs  dont  nous  venons  du  parler  se  dirigerait  rera 
celles-ci,  et  laisserait  les  compagnies  exploiter  la  première  catégorie  de  terres  ou  1^ 
propriétaires  diviser  leurs  lots  eu  fractions  suivant  qu'ils  l'enteudraieut.  On  devra,  en  cas 
a'aaoption  de  ce  dernier  principe,  élever  les  honoraire.s  des  licences  afin  d'indemniser  la 
gouvernement  de  la  perte  qu'il  encourra,  et  je  ne  pense  pas  que  do  cette  façon  le  fisc  perde 
an  changement.  Il  est  bon  de  remarquer  en  laému  temps  que  la  condition  de  ce  pays 
diffère  de  celle  de  presque  tous  les  pays  aurifères,  que  la  plupart  de5<  terres  appartient  déjà  aux 
particuliers,  et  qu'il  pourrait  bieu  se  faire  après  tout  que  les  règlements  répon>!ent  aux  besoina 
actuels  ;  le  seul  danger  à  craindre  est  que  si  ces  règlements  (ievenaient  impuissants  dans  le  eaa 
anadit,  et  après  la  rente  de  toutes  les  terres  de  la  countnne,  le  mal  h  ;r»it  bientôt  sans  remède. 

ISur  toute  la  route,  depuis  Hte.  Marie  à  laMetgermette,  on  découvre  partout  des  signée 

d'actirit4  ea  prévision  de  la  saison  qui  vient.     Des  auberges  et  des  magasins  se  sont  élevée 

depuis  l'automne  dernier;  de  nouvelles  maisons  ont  été  construites,   d'autres   ont   été 

agrandiea  et  an  plus  grand  nombre  sont  en  voie  de  préparation.     Néanmoins,  et  malgré  oea 
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préparations,  il  est  plus  que  probable  qu'elles  ne  dépasseront  point  le  besoin,  si  l'on  en 
croit  la  xumeur  au  sujet  de  la  population  nombreuse  qui  doit  s'y  diriger  bientôt. 

Un   in-'OQvéuient  assez  grave  résultera  de  l'obligation  où  seront  les  mineurs  qui 
Toudront  a^beter,  d'aller  h,  Friimpton  au  lieu  de  St  François  qui  est  plus  près  ;  c'est  pourquoi, 
il  8e;ait  bon  de  songer  si,  en  pareil  cas,  et  les  règlements  restant  ce  qu'ils  sont  au  sujet  des 
terres  non  vendue»  de  la  couronne,  il  no  serait  pas  préférable  pour  l'agent  des  terres  de  la  . 
couronne  de  venir  demeurer  à  St.  François,  au  moius  pour  quelque  temps. 

Une  autre  question  que  je  désire  vous  signaler  est  celle  de  la  poste.  Il  n'existe  au- 
jourd'hui de  malle  quotidienne  que  jusqu'à  St.  François  ;  au  delà,  c'est-à-dire  jusqu'à  la 
Pointe  Jersev.  elle  devient  semi-quotidionne,  et  hebdomadaire  ensuite  jusqu'à  Marlow. 
Les  bureaux  de  puste  tout  le  long  de  la  route  bs  trouvent  sur  le  côté  est  de  la  (Chaudière 
et  de  la  Rijière  du  Loup,  à  l'exception  de  St.  François,  où  le  bureau  est  du  côté  ouest  et 
le  bureau  d'enregistrement  et.  les  principaux  h'tels  sont  du  cô*é  est,  ainsi  que  le  chemin 
pris  par  tous  ceux  qui  se  rendent  aux  mines.     Je  suii  d'opinon  que  la  malle  devrait  être 

Quotidienne  sur  toute  cette  route  jusqu'à  la  frontière  des  Etats-Unis  ;  que  le  bureau  de  poste 
e  St.  François  devrait  être  sur  le  côté  est  da  la  rivière  ;  celui  de  la  rive  ouest  pourrait 
rester  comme  succursale  ou  même  être  aboli  tout-à-fait  suivant  que  les  autorités  le  jugeraient 
à  propos  Voilà  ce  qui  devrait  être  fait  au  moins  pendant  la  belle  saison,  afin  d'épargner  à 
l'inspecteur  du  district,  obligé  de  demeurer  sur  la  rive  est,  et  au  public,  l'inconvénient  de 
traverser  deux  fois  par  jour  lu  rivière  à  l'arrivée  et  au  départ  de  la  malle.  Le  besoin  d'un 
bureau  de  mandats  d'argent  attaché  aux  bureaux  de  poste  d'au  moins  une  ou  deux  des 
localités  les  plus  importantes,  comme  St.  François  ou  la  Pointe  Jersey,  se  fait  également 

sentir.  "*  ,         •       j       » 

Ainsi  que  je  l'appris  des  mineurs  et  comme  j'eus  plus  tard  l'occasion  de  m  en  con- 
vaincre moi-même,  la  saison  n'est  pas  assez  avancée  pour  permettre  d'entreprendre  avec 
succès  des  travaux  ou  des  recherches,  excepté  pour  ceux  qui  ont  l'expérience  de  c« 
genre  ih  travaux  ;  et  il  est  à  regretter  qu'il  y  ait  eu  un  aussi  grand  nombre  de  per- 
Bonnes  obligées  de  s'en  revenir  pour  cette  riison,  un  tel  fait  n'étant  propre  qu'à  créer  un 
manque  de  confiance  dans  le  succès  de  nos  mines  d'or,  avant  même  d'avoir  été  exploitées. 
Les  eaux  de  la  rivière  ('baudière  sont  extrêmement  basses  pour  la  saison  j  cela  est  dû  à  la 
petite  quantité  de  neige  tombée  l'hiver  dernier.  Elles  sont  cependant  assez  hautes  pour 
empêcher  les  travaux  de  mine  et  la  terre  est  encore  humide.  On  rencontre  aussi  un  peu 
de  neige  dans  les  bois.  Le  crue  ne  s'est  pas  encore  fait  sentir,  et  n'aura  lieu  que  lorsque 
le  soleil  aura  fondu  le  rçste  de  la  neige,  et  que  les  pluies  du  printemps  seront  venues,  ce 
qui  devra  empirer  davantage  la  situation  des  mineurs  :  aussi,  il  est  peu  probable  qu'il  se 
fasse  quelque  chose  jusqu'à  l'époque  des  eaux  basses,  c'est  à-dire  vers  la  fin  de  mai  ou  le 
commencement  de  juin.  T  jut  dépendra  des  pluies  que  nous  sommes  pour  avoir.  Il  serait 
bon  quo  le  public  fut  averti  de  ces  choses  afin  de  ne  pas  exposer  au  désappointement  ceux 
d'entre  nous  surtout  qui  auraient  l'intention  de  visiter  les  lieux,  jt  qui  pourraient  d'autant 
mieux  le  faire  qu'ils  retarderaient  un  pou. 

Déjà  3U0  i  400  personnes  ont  visité  les  mines  ;  une  partie,  la  moitié  ou  le  tiers,  s'en 
est  retournée,  la  plupart,  cependant,  devant  revenir.  Un  bon  nombre  de  ceux  que  j'ai  vus 
venaient  de  Glengary  ;  d'autres  venaient  d'ailleurs  et  quelques-uns  étaient  d'anciens 
mineurs  d'Australie,  de  la  Californie,  de  la  Colombie  Anglaise  et  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
qui  m'exprimèrent  presque  tous  l'intention  de  rester. 

I^n.nn.<>   ..ïan    A'irrkT\l\r'^an^■  n'a     anetnro    MA    nniTITTIAr 
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nos  mines  d'or  sur  uno  vaste  échelle,  sera  la  facilité  qu'auront  les  mineurs  malheureux  de 
laisser  des  mines  situées  su  seiu  d'un  pays  établi,  et  à  la  portée  d'abondants  moyens  de 
communication.  Dans  presque  tous  les  pays  aurifères  il  n'a  pas  toujours  été  facile  aux 
chercheurs  d'or  de  s'éloigner,  etc'était  pour  eux  une  rais  m  de  se  mettre  au  travail  avec  toute 
l'énergie  et  l'activité  dont  ils  étaient  capables.  Le  cas  est  différent  pour  ce  pays,  car  pour 
peu  qu'il  JH!  reste  quelques  ohelins,  le  mineur  découragé  pourra  toujours  rentrer  dans  ses 
foyers  ou  au  moins  se  rendre  aux  établissements  où  il  pourra  trouver  de  l'aide  ou  de  l'argent 
à  gagner.  Il  faut  espérer  cependant  que  le  mal,  si  mal  y  a,  sera  jusqu'à  un  certain  point 
contrebalança  par  les  avantages  qu'on  retirera  de  la  présence  nombreuse  d'anciens  mineur» 
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et  de  l'emploi  du  capital  des  compagnies  qui  se  sont  formées,  et  qui  alimenteront  ainsi  les 
entreprises  particulières. 

J'ai^  recueilli,  de  bouche  seulement,  tous  mes  renseignements  sur  le  passé,  le  présent 
et  l'avenir  des  mines  d'or,  matS  comme  j'ai  pris  toutes  les  peines  du  monde  pour  les 
recueillir  partout  où  je  suis  allé,  je  ne  doute  pas  qu'ils  ne  soient  exacts  en  substance. 

Voici  len  distances  entre  chaque  localité  traversée  par  le  chemin  des  mines,  savoir  : 
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Traversée  de  Québec  à  la  ville  de  Lévis 
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En  oOtojant  la  rivière 
Chaudière. 


En  côtoyant  la  Rivière  du 
Loup. 


Milles. 

1 

'  Village  de  St.  Henri lOJ 

"        St.  Isidore ..-^ 9 

"        Ste.  Marie 10 

"        St.  Joseph 12 

Rivière  Plantes 5 

Village  St.  François 6) 

Touffe  des  Pins,  rivière  Gilbert 8} 

Rivière  Famine 4^ 

Village  St.  George IJ 

.Jersey  (bureau  de  poste) 2) 

'Rivière  '^etgermette 11 

Le  Po?      i..,..^ 6 

Marlow  (bureau  de  poste) 1 

^Frontière 9 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  T.  Jttdâb, 
Commù  du  Domaine  de  la  Couronné. 
A  l'honorable 

Commissaire  des  Terres  de  la  Couronne, 
Etc.,  etc.,  etc., 

Québec. 
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